
Le problème n'est pas nou-
veau, mais il s'aggrave au vu
de milliers de  nouveaux habi-
tants qui s'installent chaque
année dans la ville de Tébessa
et ses alentours et qui  contri-
buent à l'augmentation alar-
mante du parc roulant dans
une région taxée de capitale de
la contrebande de
carburant.Tous (employés,
élèves, étudiants, marchands,
automobilistes, motocyclistes,
etc....) se murmurent d’une
implacabilité émanant d’un
sérieux problème. Ce dernier
rend tout le monde nerveux,
agressif et peut les faire chan-
ger d’attitude soudainement.
Ce n'est autre que l' embou-
teillage,perpétuel ennemi des
usagers de la route. 
A Tébessa, les embou-

teillages sont omniprésents
aux heures de pointe et sem-
blent narguer les conducteurs
et les piétons   énervés.
Presque toutes les voies de cir-
culation sont régulièrement
embouteillées, à commencer

par la RN 10 à l'entrée ouest
de la ville. Pour faire les deux
kilomètres qui séparent la cité
1er-Novembre du centre-ville
aux heures de bureau, de
l'école ou du marché, un tron-
çon sur lequel on dénombre
jusqu'à 200 voitures toutes
gammes confondues par jour, il
faut une bonne heure. Pour
ceux qui se lèvent tôt, le calvai-
re n’est pas si grave, mais
ceux qui se rendent au centre-
ville entre 8 et 14 heures, n’au-
ront que leurs yeux pour
constater que parfois les pié-
tons vont plus vite que les véhi-
cules. Au milieu des embou-
teillages où le vrai goulot
d’étranglement, les automobi-
listes, s’offusquent des injures
proférées en pleine rue, se
délectent et se régalent aussi
de la manière de choisir leur
vocabulaire non encore réper-
torié dans le dictionnaire des
blasphèmes et des injures.
Quant aux piétons, surtout les
jeunes écoliers qui empruntent
les  différentes artères embou-

teillées, ils sont au bord de la
crise de nerfs,  s’agacent des
klaxons aigus échangés par les
conducteurs,  un véritable har-
cèlement sonore qui résonnent
dans la tête des élèves qui se
dirigent tôt vers leurs écoles
respectives. Devant cette
situation embarrassante et
incommodante, même les
agents de l'ordre public   pla-
cés devant les carrefours gira-
toires sont perplexes et dubita-
tifs. Ces ronds-points ou carre-
fours giratoires  mal conçus,
qui sont installés en pleines
zones d’habitations  à proximi-

té des écoles, sont la raison
des encombrements et des
embouteillages dans la ville de
Tébessa, Mais pourquoi ?   A
chaque fois qu'on parle  du
problème de la circulation rou-
tière dans la ville de Tébessa,
la responsabilité est rejetée sur
le citoyen(automobilistes et
piétons), or, selon l'opinion
publique, tous ces embou-
teillages qui causent une
pagaille quotidienne sont impu-
tés à la mauvaise conception
et construction des voies de la
circulation urbaine. 
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TÉBESSA

La pollution… sonore
Parmi les problèmes de la cité, bien au-delà des

ordures ménagères qui couvrent quasiment les trottoirs
et même parfois la chaussée, figurent les transports( la
circulation routière). 

MOSTAGANEM

Éducation 
thérapeutique

du patient :
«éduquer 

pour mieux
soigner»

Le docteur Mohamed
Benkhedach a détaillé ce
jeudi  à la Bibliothèque
nationale Moulay-
Belhamici son livre «l’édu-
cation thérapeutique du
patient» qui contient des
supports psychopédago-
giques pouvant servir aux
équipes multidisciplinaires
à former leurs patients afin
de mieux gérer la chronicité
de la maladie. Ce livre
décrit les techniques les
plus efficaces pour déve-
lopper une auto-gestion de
la maladie de l’asthme.
Au public venu nom-

breux assister à ce rendez-
vous, le président de la
Fédération des asthma-
tiques le docteur Mohamed
Benkhedach dira qu’il a
choisi ce thème de
recherche pour plusieurs
raisons, il porte un grand
intérêt pour tout ce qui
touche à la relation soi-
gnant/soigné. 
Ce document a pour

objectif principal d’expli-
quer aux personnes tou-
chées par cette maladie
chronique la démarche de
l’éducation thérapeutique
qui comprend des activités
éducatives et d’apprentis-
sage proposées par le
docteur. 
Ces activités permettent

de développer les compé-
tences utiles pour mieux
comprendre et gérer la
maladie au quotidien et
savoir comment réagir face
à des situations qui néces-
sitent une adaptation et
une solution des pro-
blèmes. Une partie des trai-
tements et de conseils ne
sont pas bien suivis par les
patients et souvent, les
malades ne comprennent
pas toujours bien ce que
l’on attend d’eux. 
L’éducation thérapeu-

tique intégrée au traitement
tient compte de la repré-
sentation de la maladie par
la personne et de ses
conséquences en terme de
qualité de vie. La présenta-
tion de ce livre à la
Bibliothèque nationale a
été rehaussée par la pré-
sence du professeur
Berrabah Yahia chef de
service pneumologie au
CHUO, et du docteur
Benchehida Mansour, uni-
versitaire à l’université
Abdelhamid Benbadis de
Mostaganem.
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En effet, les 22 chirurgiens et
professeurs ont eu déjà à sélec-
tionner une centaine de malades
qu’ils ont examinés auparavant,
dits patients présentant, selon le

docteur Khaled Saïd, des patho-
logies orthopédiques délicates
telles que la pose des prothèses
totales de la hanche (PTH) et les
prothèses totales du genou

(PTG) ainsi que ceux présentant
des luxations articulaires ou des
ruptures de ligaments.  Parmi ces
malades retenus, 36 vont faire
l’objet de pose de prothèses tota-
le de la hanche ou du genou et 4
présentant une atteinte bilatérale,
vont subir la pose de 2 prothèses
(gauche et droite) au cours de la
même intervention.   A signaler
que cette caravane composée de
22 chirurgiens orthopédistes et
anesthésistes dont 06 profes-
seurs et 02 chefs de service à
savoir, le professeur Benbouzid
Abderrahmane, chef de service
orthopédie et traumatologie du
CHU de Ben Aknoun (Alger) et le

professeur Kara Zoubir, chef de
service orthopédie et traumatolo-
gie du CHU Mustapha Bacha
(Alger) interviendra au niveau
des sites chirurgicaux des 03
principaux EPH de la wilaya, en
l’occurrence Mila, Ferdjioua et
Chelghoum Laïd. 
L’avant-dernier jour (6 octobre)

sera consacré à la formation,
puisqu’une série de confé-
rences/débats sera organisée à
l’intention du corps médical et du
personnel paramédical, évoluant
localement, et elles seront ani-
mées par les professeurs compo-
sant cette caravane chirurgicale.  

A. M’haïmoud 

MILA

5e caravane chirurgicale pour les malades
Organisée par l’Observatoire de wilaya de la santé et

en partenariat avec l’Union médicale algérienne (UMA),
section de Mila, que mène, depuis plus de deux décen-
nies maintenant, le dynamique et infatigable docteur
Khaled Saïd - la 5e caravane médicale de proximité, une
initiative à encourager et à méditer et une expérience très
réussie en fait, va débarquer à Mila du 1er au 7 octobre,
avec au programme, une centaine d’interventions chirur-
gicales concernant des malades souffrant de pathologies
orthopédiques, parmi 200 dossiers soumis aux chirur-
giens de cette caravane. 

Et parmi les grandes opéra-
tions, l'on vient d'apprendre que
de concert avec d'autres orga-
nismes publics, la radio locale
de Relizane mène  une vaste
campagne de sensibilisation et
de vulgarisation en ce sens.
Mais c'est en thèmes mensuels
qu'est abordée cette initiative,
apparemment la première du
genre qui débutera, a-t-on
appris, par un état des lieux,
voire un diagnostic de ce phéno-
mène de la recrudescence des

accidents de la route qui n'épar-
gnent personne et où nul n'est à
l'abri.  Outre les statistiques et
chiffres perçus comme un signe
voire une donne alarmante, l'in-
frastructure routière, la voirie en
général, les plans de circulation
urbaine et rurale, la signalisation
routière, l'aspect humain et
matériel devrait être au menu de
cette campagne qui privilégiera
les mesures à prendre, les com-
portements à tenir pour diminuer
l'impact nocif dudit «terrorisme

routier». Et là encore il ne s'agit
pas de multiplier les panneaux
de limitation de vitesse placés
ça et là, au long de nos chaus-
sées, autoroutes où la pose de
caméras est une réalité tangible,
mais d'agir sur les comporte-
ments humains, avec toute une
culture pédagogique qui s'ap-
prend en bas âge même si l'opé-
ration continue de retraits tem-
poraires de permis de conduire
est une mesure.  En somme, il
s'agit de réfléchir profondément
et conjuguer tous les efforts
intersectoriels pour prévenir,
prémunir et responsabiliser
ceux qui sont au volant, sur nos
routes, sur les dangers qui les

guettent et menacent autrui.
C'est souvent le cas. Hélas des
insuffisances sont largement
évoquées en termes d'état de la
voirie urbaine, de positionne-
ment de certaines plaques et
marquage de la signalisation en
général, et autres lignes conti-
nues et discontinues qui consti-
tuent de par leur malfaçon un
obstacle aux usagers locaux et
surtout ceux qui ne connaissent
pas la région. L'initiative en
question est à consolider, sou-
tiennent de nombreux citoyens
qui ont dû suivre le lancement et
les intentions colportés par la
radio locale initiatrice. 

A. Rahmane

RELIZANE

Le «terrorisme routier» fait réagir 
le mouvement associatif

Le terrorisme routier fait réagir le mouvement associa-
tif et les structures concernées à plusieurs niveaux qui ne
cessent de mener campagne sur campagne pour tenter
d'atténuer les effets dévastateurs de ce phénomène qui a
pris de l'ampleur. 
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